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NÉCROLOGIE

Alfred Rychner.
Monsieur Alfred Rychner, architecte de grand mérite, très

connu et apprécié en Suisse, est mort à Neuchâtel le 24 mai
1918. C'est une figure bien caractéristique qui disparait avec

cet homme d'une haute intelligence et d'un esprit extrêmement

fin.
Combien ses amis vontrils regretter ses considérations si

pleines de vues originales, de connaissances précises des

hommes et des choses, assaisonnées d'un sel particulier
Rychner, homme d'action, travailleur infatigable et nature
de force était en même temps un causeur délicieux. Dans son

intimité et dans la société en

général, on pouvait oublier le
technicien réaliste et l'homme
d'affaires pour ne plus ressen-
tin que le charme de l'homme
du monde aux vastes connaissances,

aux vues larges, au
.jugement subtil, au langage
précis et coloré.

Né à Fribourg en 1845 où

son-père exerçait alors la
profession d'architecte, il reçut sa
première instruction à Neuchâtel

où. il vint en 1846 et qu'il
considéra toujours, comme sa

ville natale.
C'est aussi dans cette ville

qu'il fit toute sa carrière? il en
devint bourgeois en 1872.

Il compléta ses études à
Zurich et à Berlin puis à Paris où
il fut quelque temps élève d'un
atelier à l'école des Beaux-Arts
et travailla ensuite à la restauration

de la Sainte-Chapelle.
Il rentra à Neuchâtel en 1867

où il reprit la succession de

son père, mort subitement pen
dant la construction du
Pénitencier.

Son activité comme architecte

a été considérable à Neuchâtel, dans le canton et même

à l'étranger.
Citons parmi ses œuvres : le Pénitencier, en collaboration

avec son père jusqu'au décès de celui-ci, la transformation
de la Banque Cantonale à Neuchâtel et la Banque Cantonale
du Locle, cette dernière en collaboration avec son fils, l'Usine
de Champ-Bougin, le collège de Boudry, l'Hôtel des Postes de

Neuchâtel en collaboration avec MM. Prince et Béguin,
l'annexe du collège des Terreaux et les immeubles de l'Avenue
de la Gare y compris la Salle des conférences jusqu'à là rue
de la Serre, etc., puis .une quantité de bâtiments privés et
publics dans tout le canton particulièrement au Locle et au
Val-de-Travers ; à Langenthal une fabrique, des -villas et des

maisons ouvrières ; à l'étranger les importants établissements
Pernod i Pontarlier et une grande usine en Allemagne.

C'est lui qui a créé le quartier du Plan auquel il était si
attaché et où il s'était élevé une délicieuse demeure.

Rychner s'intéressa toujours vivement aux affaires publiques,
sans toutefois, faute de temps, s'occuper de politique- d'une

façon militante. Il fit partie pendant plusieurs années du Con-

H
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seil général, de la commission scolaire et depuis 1875 de la
commission des travaux publics.

11 fut un des promoteurs du funiculaire Ecluse-Plan dont il
devint administrateur, ainsi que du Chemin de i fer du Jura
neuehâtelois. Pendant plusieurs années il fut expert pour
l'assurance des bâtiments qu'il contribua à réorganiser. Hat créé
d'importantes sociétés immobilières, comme celles de la
Foncière, du Quai des Alpes et de la Colombière. Il élabora avec
feu Louis Perrier la première série des prix du - bâtiment à

Neuchâtel, et en publia plus tard d'autres -éditions avec
M. Eug. Colomb.

M. Rychner a été membre fondateur de la Société neuchâteloise

des Ingénieurs et Architectes qu'il a longtemps
présidée et à l'activité de laquelle il a pris une grande part.

Ses connaissances en
jurisprudence du bâtiment l'ont fait
appeler souvent comme expert
ou arbitre, de même que son
jugement apprécié dans tout ce
qui touche à l'architecture le
fit nommer membre du jury
dans maint concours public.

AlfredRychner étaitun grand
travailleur, il aimait à dire qu'il
devait au travail les plus belles
heures de sa vie et il décora
son immeuble de l'Avenue de
la Gare de la devise « Omnia
Labore ».

B aimait à repasser avec ses
amis les faits principaux de sa
longue carrière si bien remplie,
et c'est enrichie de jolies anecdotes

et d'intéressants détails
que se' déroulait l'histoire de
ses débuts, de la pleine activité
de son âge mûr, de la diversité
des occupations et des intérêts
de ses dernières années.

Ce qui caractérisa l'œuvre
architecturale d'Alfred Rychner,
c'est la clarté, l'ampleur et la
simplicité.

Dans un temps où le

pittoresque à tout prix était de

rigueur, il appréciait'hautement la pondération grave des

œuvres de son collègue plus âgé, J. J. Stehlin de Bàle ; c'est

dans le même esprit, inspiré des bonnes traditions du style
Louis XIV, que Rychner a exercé son art ; il aimait à citer le

mot d'un de ses maîtres en architecture : « Le plus beau luxe

est celui de la prodigalité de la place ».

Partout dans son œuvre on reconnaît le côté pratique. Elle

a quelque peu évolué suivant les mœurs et les conceptions

artistiques durant sa longue carrière, mais a toujours été

exempte de banalité. A. Lambert,
architecte. -

Rychner
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Sixième Volume de « La Maison Bourgeoise en Suisse « :

Schaffhouse.
Lorsque M. deMontenach écrivait son livre «Pour le visage

aimé de la Patrie », la Société suisse des Ingénieurs et des

Architectes répandait la préface de son monumental ouvrage
de « La Maison Bourgeoise en Suisse ». M. de Montenach,
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